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1.
C’était donc cela, le goût de la liberté !
La princesse Styliani Constantinides — Stella, ainsi qu’on l’appelait depuis sa naissance — avala une gorgée de cocktail au rhum. La saveur douce-amère du mélange exotique flatta son palais avant de se répandre dans sa gorge comme une coulée de feu en suscitant une sensation de bien-être. Elle traduisait à la perfection ce moment où Stella réfléchissait à son avenir, assise dans le bar de son amie Jessie, sur la côte ouest de La Barbade, très loin de son royaume d’Akathinie.
Car cet instant n’était pas dépourvu de douceur, après la fatigue intense due aux nombreuses apparitions publiques auxquelles elle s’était prêtée en un an, ajoutées à son travail de présidente de deux organismes caritatifs. Et il était amer, car son frère Nik l’accusait de se dérober, d’esquiver le problème en cours.
Autrefois, elle avait fui l’école privée suisse où on lui enseignait les bonnes manières, dont elle ne supportait pas l’enseignement rigide, pour passer un mois à Paris. Cet épisode était loin ! Mais on aurait dit que pour Nik il remontait à la veille. Et que les sacrifices qu’elle avait consentis depuis ne comptaient pour rien…
— Le cocktail vous plaît ? lui demanda le barman.
D’allure virile, il posa ses avant-bras sur le comptoir de marbre veiné de gris.
— Il est délicieux, répondit-elle avec un sourire, son premier vrai sourire depuis des mois.
Stella bougea son verre ; elle contempla le miroitement coloré du cocktail sous les guirlandes lumineuses du bar en front de mer. Elle ne partageait pas l’avis de son roi de frère : elle n’était pas en fuite. En réalité, elle établissait la ligne à ne pas franchir. Pour son pays, elle avait renoncé à son rêve de toujours et sacrifié la liberté qui lui était si chère. Mais la récente requête de son frère passait les bornes. C’était inacceptable. Inadmissible. Pas question de céder !
Stella inspira une grande goulée d’air marin. Elle sentit céder sa tension. Ce fut comme si l’oppression qui lui comprimait la poitrine depuis des semaines s’évanouissait enfin, comme si les forces qui conspiraient pour chambouler son existence cessaient d’avoir le dessus, et qu’elle reprenait les rênes. L’absurde exigence de son frère, qui l’avait conduite à se réfugier dans ce paradis tropical, semblait n’avoir été qu’un cauchemar, dissipé grâce à un billet d’avion sous un nom d’emprunt et sa longue expérience dans l’art de fausser compagnie à ses gardes du corps.
Elle esquissa un sourire. Elle s’était délectée de ce petit jeu, presque aussi amusant que les tours qu’elle et Nik jouaient autrefois au personnel du palais. Pour convaincre Darius — son garde du corps, un ancien des Forces spéciales —, elle lui avait laissé entendre, de son air le plus altier, qu’elle avait un rendez-vous galant, alors qu’elle ne voulait surtout pas d’un homme dans sa vie ! L’ex-militaire endurci avait rougi et consenti à fermer les yeux sur sa prétendue escapade amoureuse hors du palais. C’était avec encore plus de facilité qu’elle avait pris l’avion en T-shirt hawaïen et lunettes de soleil pour gagner cette île tropicale.
Il n’y avait qu’une ombre au tableau : la réaction de Nik. Elle lui avait envoyé un message pour l’informer qu’elle allait bien, qu’elle avait besoin de réfléchir. Le reproche cinglant qu’il lui avait expédié en retour l’avait poussée à couper toute communication.
Son frère n’aurait aucun mal à la retrouver s’il le décidait, mais elle était sûre qu’il n’en ferait rien. Nik, qui avait été autrefois son complice en rébellion, savait qu’elle avait payé cher le renoncement à son indépendance. Il avait pour sa part consenti le sacrifice ultime et abandonné à la vie qu’il aimait à New York afin de remplacer Athamos sur le trône royal. Leur aîné était mort dans un tragique accident de voiture qui avait bouleversé le royaume d’Akathinie. Stella savait que Nik lui accorderait le temps de faire le point.
— Vous voulez consulter le menu ? lui lança le serveur en lui tendant une carte.
— Oui, merci.
Ici, aucun paparazzi pour guetter sa sortie du bar, pas de Darius à dix pas pour la surveiller d’un œil d’aigle. Et nul ne se doutait de son identité en la voyant en jean, T-shirt et lunettes de soleil. Puisque Jessie ne serait pas disponible avant la fin du coup de feu, autant dîner à une table en terrasse et jouir du superbe coucher de soleil, décida Stella.
— Le plat de calamars est un délice, paraît-il, énonça une voix grave à sa droite, tandis qu’un homme se glissait sur le tabouret de bar voisin.
Stella se raidit, parcourue d’un frisson, envahie par un sentiment d’irréalité. Impossible… Pourtant, cette voix si virile où s’amalgamaient les accents du royaume de Carnelia et le parler occidental, cette voix grave et chaude au grain particulier ne pouvait appartenir qu’à un seul homme.
Oh ! non ! pensa-t-elle, le cœur en suspens, alors que la senteur terrienne, sensuelle du nouveau venu lui effleurait les narines. Son instinct lui hurla de fuir à toutes jambes. Mais Stella n’était pas lâche. Alors, elle leva les yeux sur le roi de Carnelia.
*  *  *
Grand et athlétique, Kostas Laskos semblait, par contraste, rapetisser tout ce qui l’entourait. Sa musculature était à la fois intimidante et fascinante. Mais une chose le rendait plus magnétique encore, et d’autant plus redoutable aux yeux d’une femme : son charme magnétique se doublait d’une bonne éducation qui l’avait toujours distingué de sa brute de père. Et qui, autrefois, avait poussé Stella à le croire différent.
Il leva la main pour attirer l’attention du barman. Un geste superflu, car tous avaient les yeux braqués sur lui. Les femmes à cause de son visage aquilin d’une beauté frappante, encadré de cheveux courts et noirs, et dont les traits vigoureux accrochaient le regard ; les hommes parce qu’un rival aussi dangereux méritait d’être jaugé au plus vite.
— Un Mount Gay hors d’âge, demanda-t-il.
Rien que ça ! pensa Stella, en proie à une réaction viscérale que seul cet homme parvenait à susciter. Qu’il paraisse dans toute sa splendeur en uniforme de cérémonie au bal de l’Indépendance à Akathinie, ou comme ce soir en jean et chemise aux manches retroussées, il captait l’attention, tel un phénomène naturel d’une puissance envoûtante.
Kostas reposa le bras sur le comptoir. Ses mains, disait-on, étaient si habiles dans l’art de donner du plaisir que les femmes se disputaient celui de partager son lit. Mais Stella n’en saurait rien, car c’était à elle qu’il avait réservé le plus cruel rejet, à elle qu’il avait brisé le cœu. Elle avait dix-huit ans à l’époque.
Elle se mordilla la lèvre inférieure, aux prises avec l’effet qu’il produisait sur elle. Comment oublier que, pour la réconforter après l’effondrement de son grand rêve, Kostas l’avait embrassée, de sa belle bouche si sensuelle, le seul élément de douceur qu’il y ait en lui ! Il l’avait dépouillée de ses défenses, lui avait fait connaître le vrai feu de la passion, puis il l’avait chassée, raillant son adoration d’adolescente. Elle le détestait !
Il l’observait. Stella savait qu’il analysait, avec une acuité dérangeante, les réactions qu’il suscitait. Elle se força à prendre la parole :
— Tu devrais être occupé à régenter la bande de voyous qui sévissent dans ton royaume, non ?
La bouche de Kostas s’incurva à demi.
— Tu sais pertinemment pourquoi je suis ici.
Stella reposa son verre d’un geste brusque. Le liquide flirta avec le bord et faillit gicler sur le comptoir.
— Eh bien, tu peux retourner là d’où tu viens ! J’ai déjà donné ma réponse à Nik. Même si tu apportais cent milliards en dot, je ne t’épouserais pas.
— Tu inverses la situation, il me semble.
— Je suis le trophée, non ? Sinon, tu n’aurais pas franchi des milliers de kilomètres pour me harceler.
— Je n’aurais pas eu à le faire si tu m’avais accordé une entrevue.
— J’ai refusé ce qui était mis sur la table.
Le regard de Kostas étincela.
— Comment pourrais-tu trancher puisque tu ignores la nature réelle de la proposition ?
— Voyons, de quoi pourrait-il bien s’agir ? ironisa Stella, feignant de réfléchir. Vivre avec un époux barbare ? Dans l’antre de l’ennemi par-dessus le marché ? S’unir à un homme qui n’a pas eu le cran de s’opposer à son propre père quand celui-ci a voulu s’emparer d’Akathinie ? Merci bien !
Kostas serra les mâchoires.
— Prends garde, Stella ! Tu ne connais pas tous les faits.
— Cet entretien arrive un an et demi trop tard. Tout m’est devenu égal, lâcha-t-elle en se levant. Rentre chez toi, Kostas.
— Rassieds-toi et aie l’obligeance de m’écouter, dit-il avec une intonation impérieuse. Tu as passé l’âge des caprices.
Les clients les dévisageaient, à présent. Jessie, occupée à une table, leva la tête et fixa d’un air éloquent le voisin de Stella. Cette dernière, d’un signe, dissuada son amie d’intervenir, puis se rassit ; pour éviter une scène et préserver son incognito, et non parce que le roi de Carnelia avait donné un ordre.
Il la fixa.
— Dîne avec moi. Écoute ce que j’ai à dire. Si tu y consens, je te promets d’accepter ta décision, quelle qu’elle soit.
Accepter sa décision quelle qu’elle soit ? Avait-il toujours été aussi arrogant ? Comment avait-elle pu se croire éperdument amoureuse de cet homme, au point de se ridiculiser complètement…  ?
— Kala, dit-elle de sa voix la plus agréable. Tu as raison, cette conversation aurait dû avoir lieu depuis longtemps. Si tu commandais un bon bordeaux et réservais une table afin que nous discutions autour d’un repas comme deux adultes civilisés ?
Là-dessus, elle se laissa glisser à bas du tabouret puis se dirigea vers les toilettes.
*  *  *
Dès que Stella eut tourné les talons, Kostas sut qu’elle ne reviendrait pas. Il la connaissait depuis l’enfance, du temps où les familles royales d’Akathinie et de Carnelia se croisaient lors des fêtes officielles et des nombreux événements royaux qui marquaient la saison en Méditerranée. La famille de Kostas conservait alors une relative respectabilité, car les tendances dictatoriales de son père étaient à l’époque moins prononcées.
Kostas avait vu grandir Stella, une adolescente séduisante qui s’était muée en jeune femme vive et audacieuse, souvent récalcitrante. Elle bafouait les règles et ne voyait sans doute pas au-delà de sa rébellion. Mais depuis quelques années, la princesse était une philanthrope respectée dans le monde, et son côté frondeur s’était atténué sans pour autant disparaître.
Il en était heureux. Il avait toujours été attiré par l’esprit volontaire de la princesse d’Akathinie, dont il respectait la force de caractère. C’était une qualité qu’il recherchait chez une épouse — celle qui pourrait accomplir avec lui des choses extraordinaires. Peu d’êtres possédaient, comme Stella, le courage de relever le défi qu’il s’apprêtait à lui proposer.
Il réserva une table en terrasse, à l’écart, puis alla se poster devant les toilettes, bras croisés. Quand Stella parut et, sans le voir, obliqua vers la sortie, il s’éclaircit la gorge.
— J’ai pensé que tu aurais besoin d’être guidée jusqu’à notre table, dit-il avec une intonation affable. Un château Margaux te convient ?
Les yeux de Stella se dilatèrent puis se contractèrent. Des émotions diverses passèrent sur son visage d’une beauté saisissante tandis qu’elle méditait quelque tour de passe-passe.
— C’est parfait, répondit-elle en le dépassant pour gagner la salle.
Il la suivit, contemplant avec un amusement soudain son superbe fessier mis en valeur par un jean moulant. Voilà longtemps qu’il ne s’était pas senti aussi vivant, au diapason de cette énergie vitale qui resurgissait en lui. Grâce à Stella.
Il la guida jusqu’à la table en terrasse en la tenant par le coude, puis lui tira une chaise. Elle accepta l’attention et s’assit tandis qu’il accompagnait son mouvement. D’un geste délibéré, pour la tester, il lui effleura les épaules ; elle tressaillit. Il enregistra sa réaction avec satisfaction. Stella aurait aimé le détester, mais il n’en était rien, c’était clair.
Il l’observa lorsque le serveur débouchait le prestigieux bordeaux. Les traits pleins de caractère de la jeune femme, que l’absence de maquillage et une coiffure en queue-de-cheval mettaient en relief, étaient à eux seuls une sorte de défi. Ils n’avaient pas une beauté classique, mais, associés à ses yeux d’un bleu intense et à ses cheveux blonds, ils composaient un ensemble inoubliable. Alors que toutes les autres femmes, devenues interchangeables, s’étaient confondues dans son esprit, Stella était demeurée unique. Elle était celle qu’il ne pouvait pas assimiler aux autres. Celle à laquelle il avait résisté quand il avait vingt-trois ans. De justesse. En faisant preuve d’un sang-froid incroyable.
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Un scandaleux
arrangement

A linstant ot Kostas Laskos, prince de Carnelia, lui
révele quel marché il a imaginé entre eux - un mariage
de convenance qui assurera la paix entre leurs deux
royaumes -, Stella se fige. Comment cet homme, qui I'a
repoussée quand elle s'est offerte a lui, alors qu'elle avait a
peine dix-huit ans, peut-il lui proposer une telle alliance ?
Pense-t-il réellement qu'elle est toujours la jeune fille naive
d'autrefois, qu'il prenait plaisir a manipuler a sa guise ?
Croit-il surtout qu'elle peut, par pure raison politique,
tirer un trait sur la mort de son frére, dont Kostas est
responsable ? Hors de question de I'épouser ! Pourtant, sans
qu'elle comprenne bien pourquoi, les mots haineux qu'elle
réve de lui cracher au visage se bloquent dans sa gorge.
Car la vérité, c'est que, malgré les griefs qu'elle a contre
Kostas, elle est toujours extrémement troublée chaque fois
qu'elle le voit...

lIs n‘ont qu’un devoir :

faire honneur a leur royaume.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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